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12 juillet 1941 
 

Le groupe 9 dit « Roland » quittera Miscon pour s’installer  à Creyers  
 

Le village de Creyers est abandonné depuis les années 1920. 
 

Un projet ambitieux : remettre en état le « hameau de l’église de Creyers » et le faire revivre. 
 

Chaque équipe reçoit une maison en ruine, un potager en friche. Bientôt le village renait.  

Les maisons sont consolidées, les toits réparés, la chapelle est ornée de fresques et retrouve sa cloche.  

La « vogue » est recréée.  

C’est l’occasion de faire revenir les anciens habitants, émus et admiratifs, et de recevoir le Préfet en personne.  

Des activités culturelles sont mises en place et développées. 

Le groupement édite la revue « Je Maintiendray » imprimée à Crest.  

Des conférenciers viennent régulièrement s’adresser aux jeunes, comme  Emmanuel Mounier et Marcel Légaut. 

Les conditions sont souvent dures pour ces jeunes du chantier (eau froide des sources, exercices physiques les matins d’hiver 
(l’hébertisme) par exemple.  
Cependant, l’élevage de cochons confié au chantier de Creyers, pour l’ensemble des chantiers du Diois, permet parfois, par 
détournement, de confectionner des cochonnailles savoureuses ! 

 
  



Le chantier de jeunesse de Creyers change la vie de Châtillon ! 
 

Ainsi les dimanches de Châtillon changent-ils d’atmosphère avec des jeunes descendant de Creyers pour 

s’incorporer avec plaisir aux footballeurs du village et se retrouver en fin d’après-midi dans l’arrière salle du 

Café des Alpes où en catimini on danse au son d’un vieux phonographe. En effet les bals sont interdits et l’on 

danse en cachette… 

 

Un article du Journal de Die  du 20 mai 1941 nous met dans l’ambiance : 

« Nous ne sommes pas des militaires, mais nous sommes des jeunes de 20 ans astreints à un service civil de 8 mois... 
Nous chanterons dans le Diois et nous répandrons partout la vie et la joie…  
Avec vous, nous voulons refaire la France ». 
 

De jeunes châtillonnaises épousèrent, après la guerre, des jeunes du chantier. 
  



La « vogue » à Creyers  
 

26  avril 1943 

Les jeunes du Chantier de Jeunesse, décident de faire revivre la vogue de Creyers et l’on vient y participer de 

tous les villages environnants et même de Die.  

Le Préfet de la Drôme s’y invite à la surprise générale. 

 

Eté 1943 
 

Une grande cérémonie regroupant tous les Chantiers de Jeunesse du Diois est organisée à Châtillon.  

Les jeunes seront hébergés au Grenier à Grains, ils défileront dans le village et rejoindront les anciens 

combattants au monument aux morts. 

 

Creyers : un chantier de jeunesse modèle ! 
 

L’originalité du  Chantier de Jeunesse de Creyers : faire revivre un village abandonné.  

Il est souvent cité comme modèle par la propagande pétainiste. 

 

16 novembre 1943  
 

Dissolution officielle du Chantier de Jeunesse de Creyers. 
 


